
PATHÉ - NATAN, priante 

Scénario et réalisation d'Henry Roussel, a après la pièce 
de George* Berr et Lame Verneuil 

Réveil du Cinéma FauBiaffl® sû©nïïalbir®,yi§@ s 

Une Semaine de Gala à Lille 
Elle est organisée par le Rexy et la Société Française 

d'Entreprise Cinématographique 

Depuis de longues semalnea, la Presse 
régionale a parié de deux films sensa­
tionnels ; l'un c LE MONDE OU L'ON 
S'ENNUIE », la dernière interprétation 
de la regrettée Jeanne CHKTRKT,. l'autre 
éminemment régionale, puisque tirée 
d'une œuvre de SUIONS et Interprétée 
par notre grande vedette locale UNE 
DARIEL c ZULMA EN JUSTICE ». 

c LE MONDE OU L'ON S'ENNUIE », 
la célèbre pièce de PAILLERON com­
prend l'interprétation suivante : 

Joseline GAEL. charmant» Suzanne, 
a bien compris son rôle. 

André LDGUET. élégant Robert. Joue 
avec sobriété et naturel. 

Pierre DTJX. 
Jean TISSIEB. 

NUIE » sera pour les spectateurs du 
« REXY » deux heures d'amusement. 
Jean de MARGUENAT qui a porte ~ette 
pièce à l'écran, a charpente un iilm gai 
dont les situations font rire du début à 
la fin. Rien n'a été néglige tant au point 
de vue photos que mise en scène, pour 
assurer à cette production toute l'am­
pleur que l'on en attendait. 

.Vax DEARLT, l'un de* protagoniste* du film. 

Pathé-Natan présent» cette semaine. 
au « Caméo » de Lille, une Joyeuse comé­
die, dont toute la Presse a fait les éloges 
lors de sa sortie à Paris, une de ces 
œuvres de bonne humeur intense dont le 
public a tôt fait de consacrer le triom­
phe : < ARLETTE ET SES PAPAS ». 

La fantaisie des auteurs nargue toutes 
les lois, celles de la nature comme celles 
qui sont le produit de la malice des 
hommes assembles en société. S'ils écou­
taient ces décrets, la vie se déroulerait 
dans l'ombre sournoise des drames et les 
fureurs sacrées de la tragédie. 

Mais ils metttent bon ordre a un état 
des choses qu'ils Jugent méchant autant 
qu intempestif. et. soudain, d'aimables 
couleurs nous environnent. A l'exemple 
de Fitraro. ils se hâtent de rire de tout. 
Et comme Us sont généreux, ils nous con­
vient au spirituel festin de leur bonne 
humeur. 

En écrivant I ARLETTE ET SES 
PAPAS ». Louis Verneuil a fait un 
désinvolte pied de nez au Code et à la 
création. Il a voulu donner deux papas 
a un amour de petite fille, tellement il 
la trouvait digne d'être comblée. Il faut 
trop aimer pour aimer assez. Ariette est 
adorée 1 

Jolie, tendre, fraîche, comme un ru­
ban tout neuf, elle sourit à la vie qui lui 
rend une si aimable prévenance. Elle ne 
demande qu'à croire au bonheur, aux 
premiers murmures que l'Amour lui 
glissa doucement à l'oreille. Un gentil 
mari ferait très bien à son bras. Mais 
il parait qu'elle a deux papas I C'est 
beaucoup trop, c'est contraire à tous les 
usages. C'est de l'accaparement. Mais 
cela complique aussi la situation. Com­
ment en sortir ? 

On a tourné I 
f JUSTIN DE MARSEILLE ». — Mau­

rice Tourneur a donné le dernier tour 
<i? manivelle de son nouveau film « Jus-
tin de Marseille », d'après un scénario 
original de Carlo Rim. Protagoniste : 
BervaL 

« LE BONHEUR ». — Comme on le 
sait. Marcel L'Herbier vient de terminer 
pour la Compagnie Pathé-Natan. son 
film inspiré du t Bonheur ». l'émouvante 
comédie d'Henry Bemstein. 

Cette oeuvre, que le public sera bientôt 
appelé a applaudir, sera animée par 
Gaby Mortay et Charles Boyer accom­
pagnés de Michel Simon et de Jaque 
Catelain. 

c LE VOYAGE IMPREVU ». — Jean 
de Llmur vient de terminer ta montage 
du film t Le Voyage imprévu ». qui! a 
tiré du roman de Tristan Bernard. On 
reverra dans cette production la belle 
Betty Stockfeld. avec Roger Treville et 
Raymond Cordy. 

t LE BOSSU ». — Aux studios Gau-
mont. Alexandre Kamenxa et René Stl 
mettent la dernière main au montage du 
mm c Le Bossu ». 

Mais le plaisir du spectateur serait 
gâché s'il connaissait, par le détail, tes 
mille péripéties de ce film divertissant. 

Il est interprété par Max DEARLY. 
Jules BERRY. Renée SAINT-CYR. 

Max DEARLY compte certainement en 
tête des comédiens qui ont le plus diverti 
notre génération. Il a de la force comi­
que, une conception qui n'appartient 
qu'à lui et que seul il a su mettre en 
relief. 

Max DEARLY déchaîne le rire avec 
des moyens qui tiennent du prodige et 
de la verve plastique la plus cocasse. Il 
a comme partenaire vivant et original, 
la grand artiste Jules BERRY qui est 
l'une des figures les plus attachantes et 
les plus personnelles de la scène fran­
çaise contemporaine. 

Renée SAINT-CYR est la jolie lumière 
de ce film. Elle est l'incarnation même 
de la jeune fille française conquise por 
Paris. Délicate, alerte, elle est la jeunesse 
même et contribue pour beaucoup au 
grand et mérité succès de « ARLETTE 
ET SES PAPAS ». 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

FERNAND GRAVEY 

Ce film, qui a obtenu un grand succès au e Famtiia 
de ce jour à l'a EOEN » DE VALENCIENNES 

de Lille, passer > a partir 

G. HILTON que Ton voit ici en Poilu en est le héros. 

Une scène hilarante du « Monde où l'on s'ennuie ! » avec Jeanne CHEIREL. Joseline GAEL, André LVGUET. 

Les deux films, une fois terminés, fu­
rent présentés aux membres de la cor­
poration cinématographique jui ne leur 
ménagèrent pas leurs marques d'enthou­
siasme. 

L'accueil chaleureux qui leu» fut fait 
a cette avant-première laisse prévoir un 
succès considérable lors de la sortie 
générale devant le grand publia 

Le < REXY » de Lille, que M. Paul 
PATIN dirige avec l'autorité et là com­
pétence qu'on lui connaît, s'est assuré 
l'exclusivité de ces deux filins qui passe­
ront au même programme. ' est donc à 
une merveilleuse semaine de gala que le 
grand public est convié dans notre co­
quette salle lilloise. 

Paule ANDRAL. 
La très aimable Vanda GREVILLE 

campe une Américaine très vraie. 
Il y a aussi Jeanne CHEIREL, dont 

nous regrettons la disparition et qui est 
une perte cruelle pour le Cinéma fran­
çais. Vainement on cherchera à la rem­
placer. Personne ne l'oubliera. 

Dans son dernier film, faisant taire 
sa souffrance physique, elle est étourdis­
sante de gaieté et d'entrain, 1. fallut que 
la mort la ravit à notre affection pour 
penser, en voyant ce film, combien elle 
savait se donner entièrement à son art 
qu'elle aimait par-dessus tout. 

Quant à € ZULMA EN JUSTICE », 
nous pensons qu'il est inutile d'en rap­
peler le scénario. Cette pièce de SIMONS 
étant bien connue de toute l'aggloméra­
tion lilloise, où elle fut Jouée maintes 
fols par Une DARIEL et SIMONS. et 
radiodiffusée par le poste de RADIO 
P T.T. - NORD. 

Disons simplement que le premier film 
de nos vedettes régionales est parfaite­
ment réussi. Jamais Une DARIEL n'a 
été si drôle et le patois de cette zulma 
VANDENBOUCK est inénarrable. 

On attendait cette production avec 
impatience, la voilà sur l'écran du 

Quoi que le titre du film puisse donner * REXY ». Que ceux qui veulent rire et 
a penser, c LE MONOh OU L'ON S'EN- ' s'amuser aillent la voir. 

P R E S E j V T A T I O i y 

LE PRINCE JEAN 
Cette production de Fred Bacos, pour 

la c Fox-Film », a été présentée vendredi 
dernier, au f Rexy » de Lille. 

Voilà un film agréable, harmonieuse­
ment construit, lisse et net comme un 
miroir, un miroir qui refléchirait avec 
exactitude, les phases essentielles et 
émouvantes d'une prtncière existence. 
« LE PRINCE JEAN » est né sous la 
plume du dramaturge Charles Meré. Le 
cinéma l'a pris dans son giron accueil­
lant. Il ne l'a pas déformé. Le respect 
des traits caractéristiques d'un person­
nage, les efforts pour le présenter à 
l'écran tel qu'on le montrait a la scène, 
sont assez extraordinaires. Ils s'inscri­
vent en faux contre les affirmations 
amères des auteurs qui voient dans le 
cinéma une entreprise de déformation de 
créations littéraires.' Les auteurs sont in­
finiment susceptibles. Ils n'admettent 
pas que l'image, l'artifice, contrarient les 
secrètes Intentions déposées dans leurs 
oeuvres. En cela, ils ont raison. Mata ils 
ont tort de généraliser des cas particu­
liers évidemment déplorables. Le cinéma, 
quand ses maîtres le veulent peut 
commenter intelligemment l'œuvre théâ­
trale. Il en élargit le cadre. Et dans ce 
cadre accru, composé, diversifié. 11 est 
capable d'illustrer une intrigue en en 
observant parfaitement les thèmes ma­
jeurs. 

Une danseuse du film "Amok" 
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On «oit «M faction de ce titm dont le eucoet «et tris vif. u déroute dans un lointain pan*. 

Le sujet de la pièce de Charles Méré 
n'est pas très complique, mais très spec­
taculaire. 

Ce sujet ? Le prince Jean d'Axel, héri­
tier légitime du trône d'Axelbourg qui. 
cinq années auparavant, avait brusque­
ment quitté le royaume à la suite d'une 
violente querelle avec son père pour s'en­
gager, sous le nom de Lucien Glraud. à 
U Légion étrangère, est de retouv, alors 
que. le croyant décédé, son frère Leopold. 
à la mort du roi. s'est empressé de pren­
dre sa place. 

Dans l'auberge où il a laisse ses malles, 
lors de sa fuite, et qu'il retrouve ouver­
tes, Jean apprend même par Uétard. 
chef de la police, que Claire, la femme 
qu'il aimait contre la volonté d'un père 
mécontent d'une mésalliance, l'aurait 
oublié et se serait fiancée à un intrigant 
ridicule, le baron d'Amheim. 

Apres bien des contorsions et de crain­
tives courbettes, Uétard lui signifie 
encore le désir de tous de ne plus revoir 
Jean à qui Leopold est prêt à fournir 
une rente suffisante contre son départ 
définitif. 

Mais Jean, s'il se soucie peu du trône, 
aime toujours Claire qu'il veut revoir. 
Cest pourquoi U reparaît Incognito lors 
d'une soirée de bienfaisance, revolt sa 
fiancée, son oncle qui n'a cessé de l'esti­
mer, et parle à son frère, type de l'usur­
pateur lâche et qui tremble devant lui. 

Resté à la cour, malgré les nombreux 
mécontents, au cours d'un entretien avec 
Claire, il obtient la preuve que c'est 1» 
baron d'Amheim qui a ouvert ses malles 
et subtilisé des lettres compromettantes 
pour celle qu'il aime. D'ailleurs, bientôt. 
l'Intrigant signifie qu'il ne 1. rendra à 
Claire que si celle-ci promet de l'épouser 
et si Jean s'exile définitivement en aban­
donnant tous ses droits au trône 

Mais Jean parvient à ravoir ces lettres 
et les brûle sous les yeux de Claire. Puis, 
dédaignant le trône auquel il a droit, en 
dépit des accusations perfides de son 
frère, il simule un accident d'auto et 
s'enfuit avec Claire, grâce à la complicité 
de son oncle. 

Ils seront heureux dans la simplicité 
et le renoncement. 

Ce nouveau film de Jean .e Margue-
nat, qui a beaucoup produit ces temps 
derniers, est bien réalisé et la mise en 
scène en est très fastueuse. Le succès a 
été vif lors de la présentation. 

Pierre-Richard Wllm et Jean Debu-
court Jouent deux rôles opposés. Cette 
opposition de caractères des deux frères 
ennemis est l'attrait principal du film, 
le premier incarnant le prince Jean avec 
fougue et le second, le prince Leopold 
félin, nonchalant et perfide, avec cet art 
d'adaptation dont Debucourt a le secret. 

Ils sont supérieurement entoures par 
une troupe d'artistes hors de pair parmi 
lesquels nous citerons : Nina Myral et 
Nathalie Paley. ainsi que Gaby Basset et 
Germaine Le Senne, dans des rôles 
d'amoureuses ou comiques ; Roger Karl, 
un oncle sympathique : Doumel et Ar-
naudy. dans les rôles gais du Ulm : Aimé 
Clariond, très fin ; Anthony Glldes, 
Henry Jullien, Georges Prieur et Valdar-
ninl de ''Opéra-Comique. 

Notons encore, qui se signalèrent, au 
cours d'un gala magnifique, in des clous 
de cette production. Cicco et son orches­
tre de tziganes et le ballet de l'Opéra 
en des danses dont la musique est signée 
Adolphe Borchard. ainsi que celle accom-

l'acdon, d'une Inspiration tou-

On va tourner 
c LE VERTIGE ». — Une nouvelle pro­

duction Fred Bacos-Films entrerait bien­
tôt en studio. U s'agit de « Le Vertige » 
d'après la pièce de Charles Méré. 

Ce film aura pour principaux inter­
prètes Alice Field. Paul Bernard. Jean 
Toulout, Pauley et Morenc. 

« LE MIRAGE ». — L'éditeur P.̂ J. de 
Venloo annonce un film avec Marie Bell. 
artiste qu'il a sous contrat depuis plu­
sieurs années. Ce serait c Le Mirage », 
et la réalisation aurait lieu au printemps, 
mais les communiqués ne précisent pas si 
c'est là le film d'Henry Bemstein que de 
Venloo a déjà annoncé à plusieurs re­
prises et qui a toujours été différé pour 
des raisons diverses. 

€ LES MYSTERES DE PARIS ». — 
Félix Gandera va porter à nouveau à 
l'écran c Les Mystères de Paris », que 
Burguet adapta Jadis avec Angelo et 
Huguette Duflos. 

c AMPHITRYON ». — Jean Murât, 
Armand Bernard et Marguerite Moreno 
seront les vedettes du prochain film 
« Amphitryon ». que portera à l'écran le 
metteur en scène Reinhold SchiizeL Le 
premier tour de manivelle serait donné 
vers le 15 Janvier et la version française 
serait dirigée par Albert Valentm. 

Un FOX - FILM 

ÂME GÂLÂMTE 

..avec Spencer TRACY et notre joli» compatriote. KetU GALLIAN. 

C'est à l'artiste Edouard Chimot, que 
la < Fox » a tait appel pour l'exécution 
des différentes scènes du film t MARIE 
GALANTE», tiré du célèbre roman de 
Jacques DevaL 

Edouard Chimot est allé se documenter 
sur les lieux mêmes. On verra le pays 
gascon d'où s'enfuit Marie Galante, le 
port avec ses cafés malpropres ainsi que 
les docks où l'abandonna son ravisseur, 
l'atmosphère enfiévrée de la zone du 
Canal où Marte eut recours aux derniers 
moyens pour subvenir à son existence. 
m pensant qu'à économiser le plus d'ar­
gent possible pour son retour en France. 

Tous ces tableaux très vivants, sont 
animés par Kettt GALLIAN. la Jeune 
artiste française qui Incarne « MARIE 
GALANTE », cette Jeune paysanne, con­
trainte à devenir danseuse de cabaret, et 
finalement, espionne Involontaire. 

Les différents caractères sont bien mis 
en valeur : celui de l'Européen qui con­
duit Marie Galante au centre d'espion­
nage, ou, inconsciemment, elle devient 
la complice des agents. L'oriental quel 
que peu fou. qui n'a d'affection que pour 
sa patrie, et trop tard hélas, pour Marie. 

L'intrigue tout entière, avec ses scènes 

d'amertume, de cruauté, d'injustice, a 
d'abord été transcrite en imagée par la 
talent d'un artiste, tableaux qui servirent 
de guide au metteur en scène Henry 
King. à Kettl Gallian. Spencer Trecy et 
autres interprètes de ce film qui s'avère 
comme l'une des plus grandes produc­
tions de la «Fox». 

On tourne 
« COMPARTIMENT DE DAMES SEU­

LES ». — Le jeune metteur en scène. 
Christian Jaque, a été engagé par cParte-
France Productions » pour tourner 
< Compartiment de Dames seules », 
d'après la comédie bien connue de Hen-
nequln et Mitchell 

Le premier tour de manivelle a été 
donné le jeudi 8 décembre, aux Studios 
Paramount de Saint-Maurice. 

Les vedettes de « Compartiment de 
Dames seules » sont : Armand Bernard. 
Pierre Larquey, Janine Merrey, Pierre 
Stephen. Alice Tissot Christiane Delyne 
et Baron fils. 

Une soin» de film, «eec rtxomtsnt oowfeue BACH- au* rtenf. de « ttrer «»j eorta. 


